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Cr journal rédig par un Coimme nous sisons dans le
Flaneir paraîtaitant que pos- 6 siècle îles progrès et de la ré-

siblechaqme Saiet. Le prix forne, leatueur désiraut
en,est île quate s0.s par c p, moatr' l'eceiple enouru-

emplaire- L'abosiemnt est ;eant les talcits, puierns toute
de'15sous patr-imöis. L e bu--i ~ ~ nnniionce-îdignîede.fugurerîdanis,reso édiîarid;diiaFauu6iiî

rtlea editolulsner t ies pages. I riion de 'Issus laa
étabhen tutes es pomena îpiinte. -Toutes c'oinmnUiii-'

des, ries et places publique:.. tions etc. pourronst-.re.lai'sé "
Os y troue' l'éditeur lorsqu' Il ch** k ez Il.- Dsvinnyt où¿ iongar

y est. No adm:îilance cecepi a eut, entr'autres'rfraîchise,
or bsiness. ienis, acheteIreFzfitsqic.

Ji n'oWbis ni ne commande a personne. je rais oi je veux, jefiais ce qui me plaîl,
je vis comme je peux clje meurs quand il lefaul.

Vo. L.] QUEBEC, 4 AOUT 1S3S. [No. 27.

LE JUSTE-MILIEU.-

L'on exagere en ce bas monde e Ïiqu o
Et Phomme est entier dans son goût Doicnt nnni er Apollou

sPour uneautrelabrunet to.rougir
L'un, sgeant philosophie.or littrture,

Sorangrg dans son sasoes ré
rtend ue femme est jolieque jiu' l tur

Que médittun lir noir tout dnatur
iprére n -tousces systmes,ep re

Lo:plus grand, leopius 1récieus
Anis! évilons les exlrêmaes. Prire rt'estjamais tra..î .. l ,

C.'esttoujours.bien moins;périlleux, Le ric est rarement joYeux,
un ignorint est inutile;

si l'en soit:se faisant la huerro. ns tpe eeuyei
Les ullra et.les.llîeraux, 1 'es'aibonheur,(suiant.hIorae
Du moins on ne me serra guère

Disputerasececs héros.qjitro aplace;
C'est diff6rent.près:d'uIe belle - . ui toiîr rct 6,

eJiaspirei ipouvoir me trurre eto les syýLêad
Ultra, dans mon amour pour elles p us gran e plus précieux
LibPtal,.shilfautloprouver. Ami t ieon- exfrime..

Je préfère &-c. -- C',t tojisîfr ;.ien ïnîi ?leL e cla si ue eler a t

Doient ennliucrs Apn ol.
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Dif- ' t-F -dr s.-
MaL'EoDsv zu nvu FA,, 5US~'t- t

Veuillez, si vous le connaissez, dire à votre correspondant qui ose signer u, ETIpOiN qUer
s'il continue il insulter des piersncrseth son nomn sera Publiquement exposé car ilest-
bien'connu etje suis certain, Monsieur l'Editeur, que si vous aviez su de qui venaiantces lettres
vous ne les auriez point insórdes car c'est un personnage qui a voulu se venger d'avoir èW'
ch'ssé d'aupièi 'de ces personnes, en les attaquant d'une manierc anonyme comme le foit des
gens de son espèce.

J'ai l'honneur'd'êtret
Monsieur, voire dévoué

Mn.eL REDACTE1t
On dit que le LordDuiRha m- est si -charmL desa police et de T. A. Young < u'afin

demieux faire marclier les affaires au bureau du shériff, S. E. a déclaré son intention:
d i de nouveau le susdit monsieura son ancien confrère Mr. Sewell. On-dit
aussi que dans cette occasio6 Mr. Young a demandé Pabolition de prises de~corps pour
mépris de cour contre les shérifs, ce qui est juste maintenant que les Cerfior'ai sont
abolis parlPOrdonnance Turque Na.2

Voulez-vous me dire si tout cela est vrai; il y a tant de mauvaises langues dans
cette maudite ville de Qu6bec que lon ne sait plus qui croire. Hum'.

MR. LE REDAcrEUR.
" L'argent en honnête homme érige iu scélérat.
L'argentseul au palais peut faire un magistrat.

. Aimant à faire le farcetur autant que ine le permettent mes talents et mon art et,
de plus, ayant fort à coeur la prospérité de votre jotirnal chéri; j'ai cru . ne- pouvoir
mieux faire qu'en vous faisant part de quelques détails sur la manière dont se con
duisit larislcrattie de St. Roch à un dos bals que donnait ici lord Gosford, de jésui
tique mémoire.

" Par un beau clair de ine," pour me servir de l'expression favorite du roman-i
cier des voleurs, je parcom ais les rues de St. Roch, espéiant être le spectateur ou
mème le héros de quelque aventure romanesque, lorsque je fis rencontre d'un'groupev
de messieurs et de dame's qui' tenaient une conversation fort amusante; des voix fé&'
minines proféraient à peu près ces paroles:-Allez-votis au chàteau ce soir, zv'éezy
donc, dieu qtue lord Gosfoid est bon, il est cousu de politesses . . -Ah c'est ben
certain si j'y vais, tous ls magistrats s'y sont conviés. . . Mais,' pour piqèer au plusý
court, monsieur l'Editeur, toute notre belle et grande aristocratie se rend-liawG'hâ-
teau St. Louis,'et la elle se distingua et brilla par ses belles maniéres dans la dansej-
dans la conversation, et encore plus à la table : ici c'était un boullangerqui disait que'
Lord Gosford était vintdicaif pour les politesses, là un ciarron qui faisait des rupri-
mandes à'un détailleur de liqties (sinc licentia) parcequ'il'faisait des fautes oeog
grapüfeis en vidant ses verres, plus loin on apercevait un culler qui mangeait de'
la gelée avec un tire-bOuchon, un autre criait à gorge déployéed " Godbout descends
doný boireld il pchl eais le pls intéressaint-de tctus ces acteurs était un faiseur deW
brouettes qui suait sang et cau, ne trouvant pas commodes les pincettes à sucre avec
lesquleses.il mangdait de 'ice.cream. (.)

Comme l'heure avançait, jeftus contraint de graisser mes boittes et de me rendre a
ma boutique'où je passaile restant de la nuit me faisart' toujors cette question.
En quoi l'aristocratie de St. Rncb diflère-t-elle de Paristocratie de la Haute-Ville à
quoi je répondais :

C'est que Pune iange Pice creamn avec des pincettes à sucre et.Pautre avec des,
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cuillères, ce qui prouve que' bétes toutes -les deux, 'celle-ci est, mieux apprivoisée.
Je suis à la hâte. MR. -

UN rAISEUR HUILE

Rue desgos.
()La lettre de n'dn correspohdant me rappelle ul iautre fait qu'il parait ignoreret- q nt

lieu en lam'rnêe zircositane. Un homme qui, lin; appaIrtenait7à l'anstocratie~de:la lauHte-
Ville se trotivait placé vis-a. isdu.faiseur de brouettes, le -oyant manger sa crômeà-la glac

u'ne manere si agréable ct ne sachant ce que e'était,résolut de satisfaire son envie:-Garçon
apporte-moi la même chose qu'au bonhomme B--- le valet comîitetapporta en conséquco.
un grand verre de la précieuse friandise ; dans son empressemcntýd'en goûter 'et'ne voyantpoint de pincettes autour de lui, il mordit à belles deits la ragoûtante crème mais iliresta
soudain la bouche béant%, et soullant, crachant violemment et faisant une mine .époui ntable,,'
il rappelle le domestique qui l'avait sersi et lui mettant le poing presque sous louez :Ein ! mon
s...: g. si 'axait été pour un magistrat tu l'aurais ben fait chauffer. Apporte m-oi 'iteun tIbleur de ponc bouillante pour me dégeler la gueule !-Ed. ' F.

LE PAN TAS QUE.
QUEBEC, 1 AOUT IS38.

Mon journal vaut six sous ; c'est pourquoi je n'ai jamais râvé d'échanger avî ca'
Gazelle de Québec par iulorité qui ne,vaut rien avec se~s annonces du Shóértl, ses
Proclamations et ses Nomimations. Mais . . .

Il ne faut pas dire : 'ontaine
- Je ne boirai pas de ton eaur

et aujourd'hui j'annonce à nies lecteurs qiue je me suis abonn6 à raison d'une guiièé
au journal onficiel imprimé sous autorité royale par J. C. Fisher etW Kemble. Vu
lez-vous savoir pourquoi ? Mardi tlernier je ne reçus pas moins de dix-sept cmu
nications sur l'abolition de ce pauvre défunf conseil spécial, sur le'nouvcai~consil,
sur les ordo-nnances, etc. etc. Il faut vous dire que portant le deuil comme e le fats
pour la pauvre défunte Chambre d'Assemblée qui m'aimait tant et s bien, je n esui
retiré de la vie po ! Le Libéral est mort, les grandes assemblees publiques sont
mortes aussi, plus de .llinervc, ni de Vindicalor ; quait at uCanadien, au .i'cieè-e,
ala vieille Gazelté, tois les journaix enfin y inclusméme la famboyant u"cald de
Montréal, je.ne les lis plus, je les sais par cour dayance à quoi lon lire'lire lire
pour ne*trouver en résultat que: liurra pour Du ha i vive D lr urhn tot
Durham, rien autre chose queDurhama, pour le passé, le prsen t Pavenir:cccefoöo:

Imaginez-vous donc que j'ignorais comme un ntgaud ce qui, s'est pas ci à Q'ué
bec le'28 Juin dernier, parceque je.-ne, voyais point la Gazette Officiëlle., .SaelIz.
donc que ce jour-là, Flâneur comme à Pordinaire, je me trouvais bien à nion aiš,' Je
dos appuyé contre la maison de madame Baby, exatinant,.la.larme à leil, la pauv
ci-devant Chanmbre, aujouird'hui palais du vice-roi, lorsque j'aperçus u'ngrand-rñilitaW&
fort bien vôtu, un vieux marin portant croix-d'or,irichementliabilL. puis deux outres
militaires complétement caparaçonnés et ressembant fnos resabopar aitém a-;àtous ceX don t.

adent aujourd'hui, et enfin un autre Morisieur qui pour avoir la pattecroche ne me parut point un Lord Byron, ni unSir Walter Scott, ni mne un Talle -
rand, ni aucune autre patte-croche célèbre dut Canada, ni d'outre-mer. Japeiçus
mon ancien ami Mr. Lindsay, grefier de fee la Chambre. -- Ah ! m'écriat-je alors
en le voyant entrer avec tous ces beaux MVessieuirs, enfin le paye est libre, on ne craint '
plus ni affaires odorifêrantes ni sergent-d'armes!,, .

Après cette réflexion morale je partis comme un sot, ignorant, faute de Gazette Of-
ficielle, ce qui allait se passer et sans elle je serais encôre dans cette béate, ignorance I
des hautsfaits et gestes qui auront-toujours la première place dans les fastesdu Canada..
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Il fit dne vods dire. ýhers lecteurs, que le 28 Juin,.par un beau tems et sur les quatre,
heures de apn-midi.notrîGouverneur. Cin vrai Napoléom-le-Crand fait écire sur.
paemm îde b ~eeet msiajestauises coxnisions rcellées en eirc jaune surdeslaesde
soie verte et le" fit adresser à un brave génl. à un ailiral distinîgué, à deux colone's
d'innterpp et ;l MW. Chanes ßller, M. P., par lesquelles commnisions ces messieurs
se trouvent sou ainiment travestis en ParleeiCnt Provincial du Bas-Cónada et M.TP

Ah i tes chers lecteurd, pelle différence de ces beaux habits rouges et bleus ga
ldnns ci on avec la défunto Chambre ;-le grand Papineau, les Dr-. O'Callaglant
Côte, &c. qui f'orniaîent la grandc majorité patriotique, les giands habits d'ttole du
pays qui a'avaient lamais pais par les mains dut tailleur, les grands calumet et les
grahds coups de rhuîmi clu grand ct imeux comité de la pipe.

Veii Vidi, Vi, disaient César et Napoléon ; notre vice-monarque dit la mme
ehîd(e, miais le crie dix fois plus haut.

Le vingt-hit Juiii le Parlement s'assembla. A quoi bon les proclamations de
quarante jours ? à faire lanterner les allaires publiques, à donner de 'ouvrage à Mn
Thtomuas Ainiot! foin de Thomas Aiiot et de toute la chancellerie! notre gouver-
neur est sans céréinolie ; point de coup de canon, point (le pompeuse procession ni
de sergent-de-la-verge-noire ednc Jidis à Pouverture du Parlement. Le dicours du
trône se'borne à:-Entrez, messieurs les conseillers, asseyez-vous; préférez-vous.
le,Champagne au Bourgogne? descendons un instant à la chambre à diner, pendant.
que les valets feront chaufer la cire pour sceller vos Ordonnances; on pourra aussi
vous asseriienter dans lintervalle. Le 28 de Juin plusieurs bonnes bouteilles de bon
vin se sont bien vuidóée, puis l'on a pîrocédé àla dépêche des affaires, non pas a,- P.
pineau quand il disait que les allaires allaient vite en Canada'; le 2 Juin on ne se
contenta pas de suivre la marche qf in/ellecl ni le go ahea des Américaiis,.ou a l'
gislat à la v'apeur. En un clin-d'<eil on a fait lune l1glature, on Pa convoque,'on
l'a assernIntée, on a siégé, on a lu, approfondi, pes?, digéré, approuvé et passe le:,
Oido'nnan'Cs 1 et 2 de la 2e année dela Reine Victoria, Oh ! quel monument de
législationi i j tienS de bonne part que l'on aurait illuminé la ville,.mais r. T. A
Yountgpar pr ócaution asiuggêré de tenir l'aire secrètejusqu'au lendemain. MoyeW
admirable i car"comm~enitillumuîîinecr sans savoir en holner de quoi, comment le leW
debin"ilhiminer pôurlune chose qu'on eût dû connaître la veille t par consuqucn
ilhister autseitt que connue. Je recomnuanie à toutes les législatires de lmive
spilement à Soin ~Excellence le Grand Tre et à lAutocrate de la Russie de veni
ici appreéh lad nouvelle maniére de faire les lois. Si j'étais ,Lord"Durhan je de
ma'deris patente,'il y auraitje crois queklue bonne spéculation'à air en ce enre.

t surprise cs ausi très-agréable d'apprendre tout-à-coup tant de belle chuoses, t'
ai lieu de lire de.longues discussions et des speccs de tailleur on tait comie les jeunes
blics a e les romans, on passe de suite à la fin dtu livre 'pource connaître le denoue

mlent.
Si Mi. Fisher veut ie remettre ima guinée je lii piomets un Fantasquic jiour cha

cund dese Orilonnancèes. Quel entcouragemeunt! allonis mecssieurs que faîtes- nus
'don? dormez-votus ?'vvons, voyons des ordonnances, vile des ordontnnces ! nous
c9imençòos a nous ennuyer et si cela coitinie on finirait par oublier que nous avons
une Législature à'patente..

Il n'est pas d'nltreprise, 'mèhe la plus saine, la plus pire, la plis innocente qui
n'ait des enneiis, (les détracteurs, descalonmniateuurs,et le 'Fantasque' en est un-vbienî'
touchliant exemple : il est des gens qui s'avisent derépandre par le monde, afn sant
doute de nuire à notre publication, qu(e certain monsieur dDerbyshire én estle rédac-
teur ! pouir le coup ceci n'est pas seulcment de la médisance, c'est de la calomnie
bien noire ,et blet gratnite, car la lasse du peuplle qui est toujours 'plus ou'mom
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nteS'emrese daeïieillir e pls-d'aviditéleal qule , leie et je
vousIe ternande, dandides lecteur es pas diat pour moi degoirpma-

la ui eusesiinsouciantesi innocente, Si joiale, e iutrève de:etniplien

ifrunche, transformée an un organe officiel.-ficiel ce intl-st asseI poru
nermunj i danslopinion piblique et pourludésr i j aaie eactr e d ü'
racité do ses-diteu. Ofiel v:eust direien langage phio ophique;lexibl agor
neur, sbire, séïde, vcndu, âune damnée,;erntin les trois quarts enx onti dé troppquoi1

Maintenantnueydoviendra le Fantasquûe s'il.latä olikiélje vouse eanande t- o ill-

rellem nsis jétaiun Vatel je ue passeraisna rapird au travers ducor, or

nie débarasser bien ite d'uinnmonde oû l'on trnît tles (plu pures itendton et o
Phbonnelir-deventleibutde-tousjles traits acérés et empoisonnésde kg calogiî.

Il e s'agit quiede'rôléchiur unrinstantziour voir-conbiaenet. ihusea-rumeur u1
veut que Mr. Derbystire' soit itéditur du Fanitasque: (ibo eetie-ó l'eniel u

conviderídit psi t vu iju'ell -aisbeancoup plusyl d iioinrqu~ dpr lit va( sIl it, on

petitainéinent conparer le-style du aoeasîna~e ecneli doJkrup cd tSe
qnypuissetrouver lah- ioitdrerasemblanc à -iois Iue e -cnl, di ne so t

doùé -d'une seiailté de talent:inconcevable; enfin ila:- l'ioîeur à .uncl e
quiserait absolnmet incuipatible aveclitqqualité d ii pta n t

tache est dese décar-nrles abuset contre -les ridule o lioi -

eIllue si'Ftais asi uinitacé je faspt-crais oint (i est que e u

pas ambitieux)àl'meur te rdate du atasq n u-

à Ctr c ltî deiiïýl Me'p -- - - - - - : -

e'spe qu'on est conîvaincu.

lbateau- vaeur canadien, e Chuki eoi prou e e1iue jour qu'? ec lnpt

iîitriel ut pei dpersévrante et tut eu P'esjîîk'f åriei sî ftl de
bitr itritteetn cnr le moîopole exec ci egnedpis ilongte îi ai

ple&qups idividus. La rivalité crée par gotte üít en faitpreslue u re de
late it e it pas étoin de villa t ee cu n vr- In

pou prsenter-au gouivertnment unîe requête cntre ees atîdceuîxpropri aireáa.
diens qui osent axiràeu un atIeau-àvapeur eI d'i au i d'S i a

d'assezirrévérencieux pour;oser devanîcer ceux des monlopokmurs aînglnis. Jus iàe'

jouir, ces derniers ont persisté a vLnter afi ité l lurs pinItIés líùer . ni s
otreles preuves jouîalres que donnee ¯C/udlevoixde ladsupriirt dosa marclhe

voici- i fait qui en irap Iunq cent ilikl e le tie duiJ

ernè a s a s dii a orlcÍ'arivéau i ïivtiitttrit

- ditorei uyer, et . J Girouad. Voilà úòoni à eéléb Plon :cet Cmtnëñi

juiîle tailettla re á êanadienne, ui île r îtîe sfiî euîiriction ou sèn aäàrîieierit

tdh la , oa u entretrise aaîlaadien it aan ditioins que u-n i

prs nec p etie:uilieï'tir! Udé bateau:àapeïdd la ngndio iul r
nd ut dont îl ridité titivireenadiéñ soit Irsistibla-

A.os del bottes , j înçisieîaoIr pourquoi le cMrc ly nlet d placeêm')
d Îüeg ime slrè bCeluiadil
1-a åoi TËliïgeïNl M lé déli

Gîroîår Lii mai nü enjii s pls, -j ois qu eé in de Ióberdins leui aí

On raconte au Palaisde Justice le fTat suivant qig progve queles hnînWènt Uésïi -

les et quilii est pas ce dtpr le diò aÙ&jtr la (lesI euld4II'il én q dt

<lues'i in'engaai quît - la enêr
Un artifle du l1ercury dea seae e contredat ce ules jtn Cen

ýgýiIé&al ont sur le -retar apporté dais err de l ûCo

net touitea faute sur>le Comptdu grefherde cette cor»'aisle nin 'q e



146, LE FANTASQUE.

pult cette charge, ne voulant point ainsi, d'aprs limputation du premier venu3 servir;
d'emplâtre aux bévues de ses supérieurs, après avoir consulté, dit-on,. là-dessus le-
Juge-en-cher qui aurait traité arti dle fort cavalièrement tant sous le rapport de la
véracité que sous celui de la capacité, envoya au jIlercury. un sien ami, homme à

f pousser une allhire de ce genre à sa solution la plus claire et la plus prompte, qui ar-t
rivé en présence.de l'éditeur-enseigne, lui demanda s'il était l'auteur de Particle cn
question; ct sur une réponse sémi-anlirmative réclama une rétractation ou une ren
contre. Il n'y avait pas là à tergiverser et cela ne pienait point du tout la tournure
d'une affaire de ceur, aussi le pauvre éditeur, nalheureuse victime de la séductioný
se voyant l'épée dans les reins ou plutôt comme il le disait " macorde au cou, pro-
mit tine répense pour le lendemain. Le lendemain arrive, et aussi poncluellement-
arriva le " chargé d'affaires" de Mr. le grellier. Sur la question renouvelée touchîant
'auteur îe larticle on y répondit par le nom de Mr. Derbyshire.

Le persévérant ami se transporta on conséquence chez Mr. Derbyshire qui répon
dit que lautetur était Mr. Tuton; Mr. Turton à qui l'on s'adressa, répondit que e'és
tait Mr.. B3uller, puis enfin Mr. 3Buller donna le nom du Juge-en-chef ! Là s'arreta.
P'enquéte et il faut avouer qtue c'est fort heureux car le Juge-en-chef eût été capable
de dire que PEditeiur di Fantasque en était pauteur ce qui m'aurait mis dans une po-
sition fort dlsagréable car, habitui à nommer les choses par leur nom, je me seraisl
vu forcé de dire que tout cela est tin vrai h/umbug. i

On raconte dans les cafés Paiccdote suivante qui prouve qu'il n'y a pas moyen de
prendre Lord Durlam par la douceur:

A l'un des diners donnés par le gouverneur-génêral depuis son retour, le confiseur
de sa maison, htoimc habile et zélé dans son emploi, s'évertua, dit-on, à orn&r la table
le Son Excellence de diverses pièces en sucre de sa composition, pleines de goût, de
luxe et d'élégance. Le noble lord aurait fait venir d'un air courrouce le maître-d'hôtel
Qu'est-cc que ces . . . . . . là? Faites emporter cela, couvrez ma table d'or, i'aiV-
je pas assez d'or dans ima maison ? qu'à l'avenir je ne voie que del'or!

Et les badauds de s'écrier: Dieu ! que j'aimerais à avoir aitant d'or! et les enfans
de s'écrier: Dieu! que j'aimerais à avoir autant de sucre ! et moi, philosophe, de m'
crier: Mille tonnerres ! que les grands hommes sont petits vts de prés

LA Pou-c .- 3ai négligé jusqu'à ce jour de vous parler dé la police; c'est afin
de ne¯point précipiter mon jugement sur cette amélioration que nous devons au non
veau gouvernement, et afin e voir quelques uns des résultats auxquels sont arrves
des règlements de Londres transplantés à Québeo avant do les blâmer ou de les lou
anger. Nous ne pouvons, ciers lecteurs, nier qu'il y ait grand progrès: 'ancienn
police. nous faisait pleurer, celle-ci nous fait rire, " c'est bien 1" J'avoue qu'il est
foule de pauvres diables d'habitans qui ne s'amusent pas fort de ces innovations, mais
cela nous est égal à nous autres citadins, nous pouvons dire: notre police, notre bonne
police! et nous rengorger dans nos cravates i tudieu, ious avons no police, surle plan
de celle de Londres, mais savez-vous vraiment que Londlres ne sera rien bientôt en
comparaison le Quîébec, pour peu qutie lord Durliam continue sur le méme pied pen
dant quelques siècles seulement! On a beau dire et beau se récrier, moi j'aime la
police, surtout depuis que ses hommes sont des gentilhoimmes, car l'habit fait le moine
et rélclement si ce n'était pour le numéro, il y aurait à s'y mprendre. Comme ils
doivent, ceslbraves, exciter l'envie, chez les autres employés di gouvernement en etW
il est tant de ces bonnes gens qui voudraient pouvoir écrire sur leur chapeau afin que
nul n'en ignore :-Gare que je passe ! je suis le proctireir-général, je suis l'ex-pro-
cureur-général, je suis lavocat dii roi, je suis le procueur de la reine, je suis le
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trésorier des-chemins, je suis le ... "-c libon dieu que d'orgueil on satisferait à bonmarché cii leur plaquant un numéro sur le col, mais non, les honneurs ne sont réser-vés qu'à la police !

Le principal règlernent de cette police est iParróter les chevaux laissésseuls afin de prévenir les accidents que pourraient causer dans nos rues ces animauxfougueux. Cette loi fort sage est devenue un véritable abus entre les mains le lazelee police. Je ne veux que citer un fait dont je rus témoin pour montrer jusquoùelle pousse l'exactitude Idans l'exécitioni de ses devoirs.
Un pauvre habitant dont la femme se trouvait danigereusement malade était venua la ville acheter quelque médicameit. Aivé devant rapoiicaire il attacha .soicheval à la manière (toujours sûre) des habitans, passant les rnesou cordeaux dans la roue de sa propre charrette, puis il entra dans la bou-ique. faireson achat; il n'y avait pas été un instant que einq ou six genllemen de la policeentourent cheval et'charrette et se disposent à les emmener en prison. Mais ce nefut pîas chose facile. Le cheval, que par la tournure, la physionomie, l'embonpointet le caractère, je garantis (aux velléités près) pour un des arriére-petits-neveux deRossinante, ne paraissait pas fort disposé à changer de place, et le fouet dut jouer leprincipal rôle -dans les raisons de sa mise en marche ; j'irai môme jtusquî'à dire qu'oneut soix.ante fois plus (e peine à le mettre en mouvement qu'on n'en aurait à Parrè-ter, fût-il à la pleinc course. Toujours est-il certain que l'iiiortiné propriétaire dumalheureux animal.duit changer la destinée de son argent et crser tout ce qu'il

possédait entre les mainsde la police au lieu de lu consacrer au soulagement de-sapauvre épouse ipuis, pour lui donner le teis (e se consoler et de calmer sa colèreon l'envoya se ratraîchir en prison pendant le reste dle la journéc. Il a dû emporterchez lii une idée tout-à-fait édifiante de ce gouvernement de conciliation qui s'olTres ses yeux sous la forme de grippe-sous bien vêtus.
Il y aurait à remplir vingt numéros di Fantasque des détails de tous les abus ditpouvoir confié à des mans ignorantes et br utalement zélées, mais il suffit à ceuxqui désirent en connaitre davantage, de s'arrèter un instant dans qîuelquil'une de nosrues pour se rejour ou s'afliger (III spectacle ordinare qu'y préseite la police. Tan-ð irévrnlit u s enfants conadus en prison comme <es malfaiteurs pour avoirirrever-encieusement can -des gentilshommes d fraîcle- aristocratie- tantôt ilsverront quelque hon habitantentrainó au bureau pour n'pvoir point appris sur le.boutil oigt l'ordonnance. du Conseil spécial et pour avoir ignoré- que son , vieux etpacifique coursier pourrit bien se délier tout seul et s'en aller faire lè vaillant parla ville ail grand danger des aveugles, des sourds et des boiteux; ici ce sont desmessieurs qui ont oublié à leur table ou che des anis la vraie position du cenire

degravité; là d'hîonntes personnes se voient privés de la hhetL sans aucun égard à
leur sexe pour avoir souri un peu plus agréablement que, ne le permet la nouivelle loi.enfin mille et mille incidenis et vexations qui amusent beaucoup plus les spectateursii eles victimes. A mn'entendre on pouirait croire que je dêsapprouîve la police et sesfiset gestes. Au contraîire, je trouve cette institution tout-à-fait utile et respectale
et pour preuve de ce que j'avance, je citerai une arrrestation récente qui doit causerunse joie reelle à tous les amis île l'ordre et de la tranquîillité: -

Un jour de la semaine dernirc deuix philosophes à longue barbe se pronenaientgravement sîm la batterie près du château Duirhiam, ci-devant Chambre d'Aszembléc -attirés sansdoute par la beaut dui ste ou par le. désir d'herboriser sur les rochersqui dominent toute la Basse-Ville, ils portaient leuirs pas ça et là sans remarquers se trouvaient sur prémices vice-royaux. Outré de tant d'iriévérence le seigneurieu envoie une demi (Iouzaine de ses aides-de-camp, avertir poliment noseux étrangers de¯lcur idiscrétion; mais sans doute que méprisant les vanités de ccmonde ou-qu'efTarouchés de l'clat resplendissant des vètements dont étaient couv'ers
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